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~oncerts dominicaux que sont nées les nombreu­
ses œuvres (quelquefois des chefs-d' œuvre) qui 
font de notre école la pre1nière du nwnde actuel­
lement. 

Si ]es directeurs de l'Opéra s'étaient rendu com­
pte de leur tâche nationale ; si, depuis vingt ans, 
ils avaient voulu encourager, au lieu de les écon­
duire, les COr!)posilcurs français, nul doute qu'il 
y aurait aujourd'hui un noyau d'œuvres fr~nçaises 
qui pourraient peut être snppl2er le répertoire 

, • 1 
wagnencn. 

1fais ces œ1.1vrcs sont restées dans les tiroirs ou 
en état de projet, et l'Opéra se trouve aujourd'hui 
devant le Néant s'il renonce à \Vagner. 

Car les rares œuv;es de la vieille école qui sont 
encore viables ne fonnent pas un répertoire. 

Or, il faut un r~pertoir·~ à un théâtre de n1usiqt:.e 
• pour VIVll.~. 

Les œuvres classiques, sauf celles de Gluck et 
peut-être Don-]tur.n, sont bien noyées dans l'in1-
Inense salle de l'Opéra ; l\1cycrbeer, le seul prussien 
des con1positeurs all12mands, est jugé ct adjugé ; 
ne parlons pas non plus du vieux répertoire italien 
qui faisait se pâ1n,~r nos aïeux et qui nous fait 
bâiller aujourd'hui. 

Restent les œuvres modernes, inédites ; car il 
y en a, malgré l'attitude systématiquement hostile 
des directeurs successifs, il y en a dans l'école 
française (j'en connais), dans l'école n1sse et dans 
l'école espagnole, qu'on s'étonne de ne pas voir 
à l'Opéra depuis longtc1nps, con1me par c;xemplc 
le magnifique Boris Godounow. 

:Mais ces œuvres, il fau les 1nontor, ct tout· le 
n1onde sait que l'Opéra met cinq à six n~ois à pré­
parer un ouvTage. Dans le cas le plus favorable, 
c'est-à-dire, si toutes ces nouveautés réussissaient, 
il faudra donc un 1ninünu1n de quatre à cinq ans 
pour rcn1placer les neuf authentiques chefs-d'œuvre 
de Wagner. 

D'ici là, co1nn1ent l'Opéra vivra-t-il ? 
Je crois donc au retour forcé de \Vagner à l'Opé­

ra. Je veux seulement former le vœu que la nou­
velle direction ne fasse pas à ce grand génie ùne 
place exagérée, exclusive, co:œ1nc l'on fait les direc­
tions précédentes, et qu'elle réserve aux œuvres 
françaises la place prépondérante qui leur est due 
à l'Académie Jiatt"onale de l\;Iusique. Je souhaite 
aussi qu'elle ne se contente pas de 1nonter ces 
œuvres, mais qu'elle les défende, car il faut défendre 
une œuvre pour qu'elle ne périsse, il faut la jouer 
ct rejouer pour l'imposer petit à petit au public 
toujours récalcitrant devant la Beauté nouvelle. 

C'est de cette n1anière que l'Opéra pourra avoir, 
dans quelques années, un fonds de répertoire fran­
çais, comme le possèdent l'Opéra-Comique et les 
concerts dominicaux. 

Quant à l'influence de Ja guerre sur la musique, 
je suis de ceu."\: qui n'y croient pas. 

Il se peut cependant qu'il y ait en ce moment 
quelque part, sur le front, un génie inconnu qui nous 
donnera l'œuvTe héroïque que beaucoup attendent. 
Quant aux autres qui, par le triste privilège de 
l'âge ou :çour toute autre raison sont restés en arrière, 
ils continueront à. p;oduire après la guerre de la 
même façon qu'avant. 

Rappelez-vous notre doux César Franck qui, 
pendant les horreurs du Siège et de la Commune, a 
écrit ..... les Béatitudes. 
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A l'Opéra-Comiqu~ 

!\11le Suzanne Cesbron reprend le rôle de 
J\Ianon où elle remporta naguère de si brillants 
succès. Voilà donc une 1\Ianon de retour.. Et 
qüelle r . 

La prochaine l\Iancn toute nouvelle sera 
J-.Imc Vallin Pardo. Début sensationnel.. Sans 
dca tc ~~imc \ 1 allin Par do a une admirable voix. 
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I\iais cela n'est pas nouveau. Ce qui sera palp1 ... 
tant, c'est que pour la première fois, elle portera 
corset. 

Que de temps, 9-ue de néqociations, . J?OUI 
décider 1\Ime Valhn Pardo a ce scanflce l 
Jamais l'artiste ne s' éüüt laissée prendre au 
lacet. Toutes les fois qu'elle demandait à chanter 
J1f anan, promise depÛis 1.)lus d'un an à sa vir­
tuosité vocale, on lui disait : 

Consentez-vous à vous corseter selon la 
mode du temps ? 

Indjgnée, ~.In1c Vallin Pardo répondait s 
- Jamais de la vie 1 
Et on l'affichait dans l\1:icaëla ... 
Enfin, la belle obstinée s'est rendue. Elle 

répète en corset. Elle se déclare enchantée. 
Elle consent même à porter des jarretelles. Il 
n'y a que le premier bas qui coûte. 

* * * 
Avec un éclectisme que l'on ne saurait trop 

apprécier, ~L Gheusi compte nous présenter 
quelques autres l\1anon de choix. Bien des can ... 
didates sont en présence. La lutte sera chaude. 
On s'est toujours disputé ce rôle. Il fait si vite 
un grand nom d'un petit ! 

Les vieux Parisiens se rappelleront toujours 
la première ~Ianon, Mlle I-Ieilbronn. A ce 
moment, Massenet venait de finir W erther 
qu'il désirait voir passer en premier. Mais on 
ne trouvait pas de vedettes pour W erther g 

l11anon fut jouée d'abord. 
]\ilassenet ailna toujours envelopper de mys· 

tère ses œuvres, jusqu'à leur création. Il crai ... 
gnait particulièrement pour la virginité de cette 
partition qui excitait une vive curiosité. Il 
fit répéter IVIlle I-Ieilbronn, chez lui, sans témoins 
et, croyait-il, en grand secret. Mais il apprit 
un jour qu'un voisin était abonné de l'Opéra~ 
Comique 1 Aussitôt, à Passy, qui avait encore 
de solitaires rues ca1npagnardes, Massenet loua 
un appartement pour son interprète. En lui 
montrant le mobilier, qui se composait d'un 
piano, de deux chaises et d'une table, l\1assenet 
disait, ravi : 

Comme nous allons être bien pour tra· 
vailler 1 

C'était l'hiver. La concierge allumait le feu. 
Seulement, dans l'ardeur du travail, ni le corn ... 
positeur, ni l'interprète ne pensaient à charger 
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